
LE COIN DU FEU.

ton régulière avec une pareille confidente, il l'in-
vita avec instance à poursuivre son récit.

-Mademoiselle, continua-elle, ne répondit
pas, mais elle embrassa Mme Henri, et toutes
deux se mirent à fondre en larmes et à pousser de
gros soupirs ; puis elles se regardèrent pendant
plus d'un quart d'heure sans en rien dire, comme
si elles avaient eu de la ravcune l'une contre l'au-
tie. Je vous demande un peu ce que cela si-
gtifie ?

En ce moment on appela Fanny de la chambre
voisine. Forsac, désireux de compléterses ren-
seignements, tressaillit d'impatience : il avait re-
connu la voix de Mme Henri. La servante entr'-
ouvrit aussitôt la porte intermédiare.

-11 m'avait semblé tout à l'heure entendre
eonner, dit la même voix.

-Oui, madame, c'était M. le marquis de
Forsac.

Ce nom jeté inopinément produisit sur la mai
tresse et sur son élève une sensation qui se trahit
par un jeu de physionomie fort expressif. Z

-Et vous l'avez renvoyé? demanda Mme
Henri avec une affectation d'indifférence que dé-
mentait le tremblement de sa voix.

-Non, madame, il eet ià.
-J'atteuds qu'il plaise à madame de me rece-

voir, dit Forsac en s'avançant vers la porte et en
saluant avec grâce.

-Toujours cet homme ! murmura madame
Henri, s'efforçant de faire illusion à Emilie sur
la nature des sentiments qui lagitaient. Elle se
leva, marcha rapidement vers lui au moment où
il allait entrer, fit signe à Fanny de rejoindre sa
maîtresse, et repoussant violemmer la porte

-Vous avez donc juré de me perdre ?
-Comment l'entendez-vous ? répliqua Forsac

avec un calme insolent.
-Vous vous faites un plaisir d'afficher ma

maison au risaue de ternir ma réputation.
- -Oh ! sous ce rapport, il n'y a rien à crain-

dre, poursuivit-il du même ton.
-Mais, songez-y bien, je ne suis pas femme à

le souffrir ; et s'il faut absolument un éclat pour
me soustraire à votre tyrannie, eh bien ! j'écla-
terai.

-A merveille: voilà bien du bruit pour peu
de chose. Vous êtes injuste, Clarisse ; vous ne
méritez pas l'affection qite j'ai pour vous.

-Voire affection! Osez-vous bien en parler
quand d'un mot je pourrais vous confondre!

-Je serais vraiment curieux de voir cela, dit
Forsac avec un aplomb peu naturel à l'innocence
calomniée.

-Prétendriez-veus me faire croire que c'est
bien moi que vous-êtes venu voir?

-Qui serait-ce donc ?
-Qui 1 Mlle Lenoir.

-Ah !:..elle est ici!
-Ne le savez vous pas, puisque vous avez été

introduit par sa femme de chambre ?
-En effet, je viens de l'apprendre à l'instant;

mais je vous jure qu'en entrant j ignorais qu'elle y
fût.
* -Monsonge ! Ce n'est pas sans motif que

vous êtes informé des jours et de l'heure de sa
leçon ; ainsi, depuis quelque temps vous la ren-
contrez toujours par hazard, n'est-ce pas ?

-Eh! sans doute ; quei intérêt voulez-vous
que j'ai à courir après cette petite fille ?

-Oh ! mais, c'est peine perdue, je vous en
avertis ; cette jeune fille est sage.

-Tant pis pour elle !
-Ses parents me l'ont confiée.
-Tant pis pour eux !
-Et je ne souffrirai pas qu'ici, chez moi, en

ma présence, on...
-Mon Dieu, qui parle ýe cela ? Cette petite

est très passable, assurément, mais n'ai-je pas
trouvé beaucoup mieux ?

-Trêve de raillerie ; il ne s'agit pas de moi.
-Alors, de quoi vous plaignez-vous ? En

vérité, vctre sotte jalousie mériterait une leçon;
mais je veux bien encore cette fois vous pardon.
ner et me justifier. La preuve que je suis venu
pour vous, pour vous seule, c'est que je vous ap-
porte les deux cents francs pour votre billet de la
fin du mois.

Et il lui mit un rouleau dans la main.
-Oh! que vous êtes bon ! s'écria Clarisse en

se jetant à son cou. Je vous assure que je ne
comptais guère sur vous.

-Cependant, je vous avais promis...
-Raison de plus.
-L'épigrame est mordante.
-Vous me flattez, c'est tout bonnement une

naïveté.
-C'est juste, dit sèchement Forsac, qui se

sentait piqué au vif et voulait rendre coup pour
coup : la vérité sort de la bouche de l'inno-
cence.

Mme Henri ne voulut pas prolonger cette lutte
à armes peu couteüses, bien qu'elle fût très ca-
pable de la soutenir honorablement.

-Voulez-vous être tout à fait aimable, mon
bon Oscar ? lui dit-elle en lui prenant les mains.

-Comment ne le serait-on pas avec vous!
répondit Forsac, essayant de donner à sa voix une
inflexion sentimentale.

-Eh bien, allez-vous-en.
-La proposition est engageante; mais vous

n'y songez pas. Mlle Lenoir sait que je suis venu;
si je m'éloignais sans l'avoir saluée, elle croirait
que vous ne me recevez qu'en cachette, que vous
craignez de me montrer, et cela pourrait lui don-
ner à penser. Au reste, soyez tranquille, je ne
m'asseoirai même pas.


